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Résumé 

L'infrastructure verte contribue à la mise en valeur de l'aménagement paysager. L’infrastructure verte 

constitue un outil efficient dans la configuration du paysage urbain, elle contribue à renforcer la 

résilience urbaine dans le cadre du développement durable. Outre leurs atouts écologiques, les 

infrastructures vertes, offrent des avantages dans les contextes socio-économiques et 

environnementaux, permettant ainsi, l’émergence de zones urbaines durables, résilientes, inclusives et 

compétitives. Dans le cadre de la présente  recherche, nous avons constaté que le concept 

d’infrastructure verte a passé par plusieurs phases d’évolution d’une mise en place d’un réseau 

d’espaces verts urbains vers la production de services éco systémiques pour enfin migrer vers des 

solutions basées sur la nature. Ces infrastructures vertes représentent des outils d’aménagement 

durable, d’adaptation au changement climatique et de reconquête de la biodiversité. 

Mots clés : infrastructure verte, développement durable, changement climatique, services 

 

Abstract 

Green infrastructure promotes landscaping in urban resilience to strengthen sustainable development. 

In addition to its ecological functions, green infrastructure, as a planning tool, contributes to social and 

economic benefits, leading to the achievement of sustainable, resilient, inclusive and competitive 

urban areas. In this narrative review, we noted that the concept of green infrastructure is surpassed by 

several phases of evolution from the establishment of an urban green spaces network towards the 

production of ecosystem services to finally migrate towards nature-based solutions. These green 

infrastructures represent tools for sustainable development, adaptation to climate change and the 

recovery of biodiversity. 

Keywords: green infrastructure, sustainable development, climate change, services 
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Introduction 
Les infrastructures présentent les supports et les installations de base qui soutiennent les 

activités humaines. D’après Sutton-Grier et al. (2015) trois types d’infrastructures se 

distinguent : i) les infrastructures grises qui regroupent les sols occupés par les constructions 

et les ouvrages de base (routes, ponts, pistes cyclables, trottoirs, barrages, usines de traitement 

des eaux, fossés, etc.); ii) les infrastructures bleues, utilisées principalement pour désigner la 

conservation et la gestion des écosystèmes d’eau douce (mare, étangs, rivières, etc.) et côtiers 

marins; et iii) les infrastructures vertes qui sont formées par les espaces naturels et semi-

naturels (parc, jardin, square, terres agricoles, ceintures vertes, etc.). Selon Tzoulas et al. 

(2007) « le concept d’infrastructure verte vise à améliorer les espaces verts urbains, qui 

comprennent tous les réseaux naturels, semi-naturels et artificiels des systèmes écologiques 

multifonctionnels, dans, autour et entre les zones urbaines, à toutes les échelles spatiales ».Ce 

concept croise diverses approches des fonctionnalités écologiques et éco systémiques, ainsi 

qu’autour de l’usage des espaces végétalisés. Il se fonde sur une vision anthropocentrée des 

écosystèmes (Cornet, 2020). Par ailleurs, la Commission européenne (2013), a précisé que 

l’Infrastructure Verte (IV)  est « un réseau constitué de zones naturelles et semi naturelles et 

d'autres éléments environnementaux faisant l'objet d'une planification stratégique, conçue et 

gérée pour la production d'une large gamme de services éco systémiques ». Toutefois, 

d’autres auteurs (Allen, 2012 ; BartesaghiKoc et al, 2017), ne tiennent pas compte des « 

autres éléments environnementaux » ni de la « planification stratégique ». Donc, il est 

nécessaire de faire la distinction entre l’IV et les réseaux écologiques qui sont définies par « 

les écosystèmes liés entre eux par des flux d’organismes dans un ensemble spatialement 

cohérent, en interaction avec la matrice du paysage » (Harchies et al, 2018).Récemment, 

Ying et al. (2021), ont effectué une analyse approfondie des infrastructures vertes sous 

différents angles, afin d’explorer leur évolution dans la tendance du développement vertical et 

de fournir une référence pour les recherches à venir. Cette revue de la littérature vise à 

présenter les caractéristiques du concept d’IV prédéfini, son rôle pour la lutte contre le 

changement climatique et son apport pour maintenir des villes durables. 

 

1. L’infrastructure verte 

1.1 Concept de l’infrastructure verte 

Les IV ont émergé à la suite de plusieurs constats relatifs à la dégradation de l’environnement, 

à des demandes croissantes en services éco systémiques et à la prise de conscience des 

limitations des infrastructures grises. L’utilisation du terme « infrastructure » renvoie à une 

fonction essentielle que remplit l’environnement vis-à-vis de la société. D’après Allen (2012), 

l’infrastructure est « la substructure ou la fondation sous-jacente dont dépend la continuité et 

la croissance d’une communauté ». Dernièrement, cette définition a été améliorée par certains 

experts pour répondre aux exigences de la ville durable et intelligente, par la suite l’IV 

désigne « les systèmes végétaux naturels, les caractéristiques techniques, les éléments bâtis et 

les technologies vertes qui, ensemble, fournissent à la société une multitude de résultats 

économiques, environnementaux et sociaux » (GIO, 2020). L'approche d’IV converge, alors 

vers des objets et des idées qui sont déjà existants comme le « green way » (Hellmund and 

Smith, 2006), puis pour identifier et qualifier les fonctions éco systémiques (Amati and 

Taylor, 2010 ; Thomas and Littlewood, 2010). 
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1.2 Évolution du concept de l’infrastructure verte 
Les espaces verts, un terme qui a été employé au début des années soixante par les urbanistes 

pour définir sur les plans d’aménagement urbain tout espace occupé par la végétation dans un 

contexte urbain ou pour identifier des espaces qui vont être aménagés avec une dominante 

végétale. Néanmoins, ils ne remplissent pas obligatoirement le rôle d’une IV. Réellement, les 

infrastructures vertes ont des caractéristiques particulières et spécifiques. Ce concept repose 

sur une connectivité intrinsèque et la capacité d’offrir des aires à haute valeur écologique et 

paysagère en zones urbaines ou rurales, loin du rôle restrictif d’un « espace vert ». 

Historiquement, l’IV est née du travail d’embellissement de grandes villes du XIXe siècle 

(New York, Paris et Londres) par les architectes paysagistes Frederick Law Olmsted (1822-

1903) et Jean-Claude Nicolas Forestier (1861-1930). Leur travail aboutit dans la mise en 

place d’un réseau d’espaces verts urbains qui a amélioré le cadre de vie des habitants et le 

fonctionnement des villes (Boussema et al, 2022). De plus, on cite Ebenezer Howard (1850-

1928), le créateur des « cités jardins » qui a proposé un nouveau modèle urbain représenté par 

une grande ville constituée de cités jardins reliées entre elles par des moyens de transport. Au 

centre de ces cités, il existe un grand parc naturel entouré par des habitations. Au départ, le 

concept incluait une vision paysagiste et esthétique. Il s’est progressivement transformé en 

une vision écologiste, et est devenu plus tard un outil pour l’aménagement durable des 

territoires (Boussema et al, 2018). Le concept d’IV s'est développé d’abord aux États-Unis, 

puis s’est propagé en Europe (Ahern, 1995 ; Benedict and McMahon, 2006 ; Koc et al, 2017). 

Différents chercheurs ont travaillé sur ce concept, par exemple selon : i) des principes 

diversifiés tels que sur la création et  la restauration des habitats (Perrowand Davy, 2002), les 

réseaux écologiques (Lindenmayer and Fischer, 2006), les contributions de la nature aux 

personnes (Diaz et al., 2018) et le bien-être humain et la biodiversité (Cohen-Shacham et al., 

2016 et 2019); ou ii) des utilisations comme l’évaluation des rôles de la végétation sur la santé 

humaine et la qualité de vie (Tzoulas et al., 2007; Suppakittpaisarn et al., 2017), la lutte contre 

l’étalement urbain (Nied’zwiecka-Filipiak et al., 2019), la multifonctionnalité des espaces 

verts urbains (Meerow and Newell, 2017), ou bien sur la gestion des eaux pluviales 

(Dhakaland Chevalier, 2017; Martínez et al., 2018 ; Cornet, 2020). 

 

1.3Composantes potentielles de l’infrastructure verte 

Selon le rapport de l’Union Européenne (2014), il est possible de créer des infrastructures 

vertes en utilisant : les régions clés de la biodiversité qui servent de noyaux pour l’IV comme 

les sites protégés Natura 2000 ; les régions clés à l’extérieur des zones protégées abritant de 

vastes écosystèmes sains; les habitats restaurés qui aident à relier ou à améliorer les zones 

naturelles existantes, tel qu’une roselière restaurée ou une prairie de fleurs sauvages ; les 

éléments naturels qui servent de tunnels pour la faune, comme les petits cours d'eau, les 

mares, les haies ou les bandes forestières ; les dispositifs artificiels comme les éco ducs ou les 

passerelles écologiques, les murs et les toits verts qui améliorent les services de l'écosystème 

ou contribuent à la circulation de la faune ; les zones tampon qui sont gérées durablement et 

contribuent à améliorer la qualité écologique et la perméabilité du paysage à la biodiversité, 

comme l’agriculture respectueuse de la faune ; et les zones multifonctionnelles permettent 

d’avoir un aménagement du territoire qui soutient plusieurs utilisations du sol sur une même 

zone géographique, comme la production de nourriture et les activités récréatives (Figure 1).  
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Figure 1 : Les composantes de l'infrastructure verte 

Source : (EU, 2014) 

1.4 Types d’infrastructure verte 

Lapierre and Pellerin (2018),  classent les infrastructures vertes en quatre grandes catégories 

telles que : les canopées urbaines, les espaces publics végétalisés, les toits verts et les 

structures verticales vertes. La différence entre ces classes réside au niveau de l’échelle 

spatiale (région, ville, district, quartier, canyon urbain)  à laquelle ils sont étudiés, leurs 

localisations et le trait de la végétation.  À ces catégories, il est également possible d’ajouter 

les infrastructures vertes associées aux aménagements piétonniers et cyclables comme les 

aires de stationnement (Figure 2). 

 
Figure 2: Catégories des infrastructures vertes 

Source : (Lapierre and Pellerin, 2018) 

 

La canopée urbaine est l’étendue du couvert végétal sur un territoire bien déterminé. Il s’agit 

essentiellement des arbres et arbustes des rues et ruelles vertes ainsi que la forêt urbaine 

(Bartesaghi et al, 2017). Les espaces publics végétalisés sont des espaces ouverts qui incluent 

au moins la moitié de la surface perméable. Les ceintures vertes, les corridors verts, les 

espaces verts, les espaces urbains publics ouverts, les structures végétales urbaines, les parcs 

urbains, le couvert de sol végétalisé, les bacs publics de végétation et les espaces protégés 

constituent leurs principales composantes (Simard et al., 2018). Les toits verts sont connus 

aussi par les éco toits, toits végétalisés, toits pluviaux et jardins de toit. Ce sont des 
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infrastructures pérennes ayant principalement trois composantes, une couche de végétation, 

une couche de milieu de culture légère et une couche de stockage ou de drainage placée au-

dessus d'une membrane imperméable. Les toits verts sont de deux types : extensif et intensif, 

qui se différencient entre eux par l’épaisseur du substrat de croissance. Le premier est 

constitué d'un substrat de 15 centimètres d'épaisseur ou moins, tandis que le second est 

constitué d'un substrat de plus de 15 centimètres d'épaisseur (Li et al, 2019). Cependant, les 

toits verts peuvent être utilisés pour l'agriculture urbaine et les jardins verticaux, fournissant 

ainsi une source de nourriture aux oiseaux et aux insectes pollinisateurs. Ils transforment ce 

qui était peut-être un espace urbain sous-utilisé en un environnement propice à la faune 

urbaine réduisant la pollution sonore et l’embellissant des espaces urbains denses (Parkinsand 

Clark, 2015). La terminologie des structures verticales vertes inclut les bio murs, les façades 

vertes, les murs verts, les murs vivants, les murs végétalisés extérieurs ou intérieurs et la 

végétation verticale (Simard et al, 2018). Un mur vivant est un jardin vertical où les lianes et 

les plantes grimpantes poussent à partir de jardinières et sont fixées par des câbles, des grilles 

et des treillis en acier inoxydable (Filazzola et al, 2019). 

 

Tableau 1 :Exemples des différentes classes de l’infrastructure verte 

 
 

Canopée urbaine Espaces publics végétalisés 

  

Toit vert Structure verte verticale 

(Source : https://www.google.com/search) 
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1.5 Apports de l’infrastructure verte  

L'investissement dans la création d'IV a plusieurs intérêts, où une partie de la région peut 

fournir des services à valeurs importantes appelés « services éco systémiques ». Ainsi, les 

infrastructures vertes peuvent également jouer un rôle essentiel dans la protection contre les 

phénomènes adverses et extrêmes du changement climatique comme la lutte contre les 

inondations et les catastrophes naturelles. En outre, la planification et l’investissement dans 

l’IV aboutie à la création des offres d’emplois, soit au niveau de la conception, la mise en 

place, l’entretien, la restauration, etc. L’IV est une structure spatiale qui transmit les services 

éco systémiques et les biens provenant de la nature vers les populations, elle permet de i) 

améliorer la qualité de vie des populations et des citadins en créant un environnement sain et 

adéquat pour vivre et travailler ;  ii) conserver la biodiversité, ceci en limitant et minimisant la 

fragmentation des habitats et des milieux naturels et reliant les zones isolées en facilitant les 

déplacements de la faune locale ; et iii) protéger contre la vulnérabilité du changement 

climatique comme les inondations, le stockage du carbone, les érosions des sols et le stockage 

des eaux de ruissellement. De plus, il est important de souligner la multifonctionnalité de 

l'infrastructure, c'est-à-dire la capacité de cette zone spatiale à exécuter plusieurs fonctions 

simultanément. On peut citer comme exemple l'association des activités agricoles, sylvicoles, 

immobilières, touristiques et récréatives dans la même zone. Un autre exemple courant est un 

écosystème de plaine inondée qui, contrairement à une digue artificielle, permet non 

seulement de prévenir les inondations, mais aussi de filtrer les eaux de ruissellement, de 

maintenir la nappe phréatique, de stocker du carbone, de servir d'habitat pour la faune et de 

créer un espace récréatif sain. L'IV est l'un des moyens de développement durable des villes, 

mais elle peut également jouer un rôle indirect dans la croissance économique en attirant des 

investisseurs étrangers et en créant de nouveaux emplois (EU, 2014). La santé physique et 

morale des êtres humains fait partie des éléments influencés par les avantages des 

infrastructures vertes, en effet, divers types des infrastructures vertes familiales ont été 

examinés par Suppakittpaisarn et al. (2017) et d’autres chercheurs ont constaté que ces 

composantes naturelles tels que les arbres et les jardins familiaux étaient très bénéfiques pour 

la santé et pour le comportement de l’être humain. 

 

2. Infrastructures vertes et changement climatique  

Afin de lutter contre les conséquences néfastes du changement climatique, l’objectif 

primordial est de promouvoir l'adoption de plans de développement durable basés sur trois 

piliers : économique, social et écologique. L'investissement dans l'IV a un effet durable. En 

effet, une partie du territoire qui fonctionne grâce à la biodiversité et à des écosystèmes sains 

offre à la société de nombreux biens et services à grande valeur économique, tels que l'air et 

l'eau propres, le stockage du carbone, la pollinisation, etc. De plus, les infrastructures vertes 

jouent un rôle important dans la lutte contre les effets du changement climatique en réduisant 

les risques des catastrophes naturelles telle que les inondations (Simard et al, 2018). 

 

2.1 La ville comme source d’émission de gaz à effet de serre  

Les villes émettent environ 70 % des émissions mondiales de dioxyde de carbone (CO2), et 

consomment plus de deux tiers de l’énergie mondiale (Mi et al, 2019). Cette étude présente un 

chiffre important de l’empreinte carbone, qui est causée essentiellement par le taux fort de 
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l’urbanisation et les activités économiques intenses, où les villes sont les productrices et les 

consommatrices de la majorité des biens et des services dans le monde (Mauree et al, 2019). 

De plus, les villes abritent environ 55 % de la population mondiale, un chiffre qui va 

augmenter à 68% d’ici 2050 (UN-DESA, 2019). Cette augmentation anticipée de la 

population urbaine engendre la construction et la ré habitation des infrastructures et du cadre 

bâti, ce qui augmente de plus le taux des émissions des Gaz à Effet de Serre (GES) (Bazaz et 

al., 2018).Si, par exemple, il n'y a pas de mesures ou de plans pour limiter l'explosion et la 

croissance démographique et économique des villes, les pourcentages des émissions des GES 

de 96 plus grandes villes du monde augmenteront de sept fois d'ici 2100. Ces villes (Toronto, 

Montréal, Pékin, Vancouver, New York, etc.) sont actuellement responsables de 70 % des 

émissions mondiales de GES (UN-DESA, 2019). Selon le GIEC (2015), les secteurs 

d'approvisionnement en énergie (47%), industriel (30%), transport (11%), et bâtiment (3%) 

sont les principaux responsables de l'émission de GES à l'échelle mondiale. Par exemple, le 

bâtiment est responsable de 70% des émissions de GES de la ville de New York en 2015, 

suivi du transport avec un pourcentage de 23 % et des matières résiduelles avec un 

pourcentage de 5 %. Aussi bien au Québec, en 2014, l’agglomération de Montréal a émis 12 

milliards de tonnes de CO2. Le secteur du transport représente la majorité de ces émissions 

(40% de l'ensemble des émissions), suivi du secteur industriel (20% de l'ensemble des 

émissions) et des secteurs commerciaux et institutionnels (15% de l'ensemble des émissions) 

(Mauree et al, 2019). 

 

2.2 La réduction des émissions de gaz à effet de serre un défi pour la ville 

Les villes sont les acteurs principaux dans les émissions des GES et peuvent jouer un rôle 

important dans leur réduction et atténuation en impliquant et en mettant en œuvre des plans, 

des stratégies et des règlementations (Guyadeen et al, 2019). En effet, les municipalités sont 

les représentants gouvernementaux les plus proches des citoyens et des entreprises, et elles 

ont le pouvoir de décider de l'application des actions locales en agissant comme des 

organismes de réglementation visant à réduire les émissions de GES. Conscient de leurs rôles, 

les acteurs cherchent à diminuer ces émissions dans le monde, d’où, ils s’engagent dans une 

démarche participative bien déterminée. Récemment, d’après les résultats de recherches 

effectués sur les villes européennes par Pasimeni et al. (2019), cette démarche passe par 

plusieurs étapes, à savoir l’élaboration d’un inventaire des émissions des GES ; 

l’établissement d’un objectif de réduction des émissions ; l’élaboration d’un plan d’action 

pour atteindre cet objectif ; l’application de ces actions ; et le suivi des résultats en basant sur 

des indicateurs performants. Il est indéniable que les villes peuvent bénéficier de l'appui des 

deux outils essentiels, à savoir les inventaires et les plans de réduction des GES. Par la suite, 

les plans produits contiennent les mesures nécessaires pour réduire les émissions de GES 

visent les principaux secteurs responsables, à savoir l'énergie, le transport, les bâtiments et les 

matières résiduelles, qui ont tous l'empreinte carbone la plus élevée. 

 

2.3 Lutte contre le changement climatique  

Les infrastructures vertes peuvent contribuer à la lutte contre les effets néfastes du 

changement climatique et à la réduction des émissions de GES qui sont responsables de 

l'accentuation des phénomènes climatiques extrêmes tout en promouvant le bien-être humain 
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et le développement durable grâce à leur multifonctionnalité. Elles offrent principalement des 

solutions à l'échelle urbaine pour réduire les effets des pluies intenses et des inondations, des 

vagues de chaleur et des îlots de chaleur urbains. En particulier, il s’agit d’augmenter la 

résilience des écosystèmes urbains et des populations face aux changements climatiques, de 

séquestrer et stocker du carbone et réduire la consommation d'énergie (Mi et al., 

2019).Récemment, Rodriguez et al. (2023), ont développé des méthodologies de prise de 

décision et de promouvoir des politiques publiques pour la performance des infrastructures 

vertes au service de la ville durable. Et ils ont définis dans leur étude quatre types 

d'infrastructures vertes : routes à usages multiples, jardins pluviaux, trottoirs perméables et 

bio-ingénierie des sols.  

 

3. Infrastructures vertes et durabilité 

Le concept de l’IV trouve son origine dans les théories et les pratiques de la mise en œuvre 

dans divers contextes. Son exploitation est répandue à l’échelle mondiale sur les plans 

théoriques, politique et enfin pratique (Collinge, 2010). Il s’inscrit dans la majorité des cas 

dans les idées et les perspectives du développement durable dans le monde (Wright, 2011). 

Les responsables politiques du monde découvrent de plus en plus l’importance et les valeurs 

ajoutées de l’IV dans les pratiques et les stratégies (Mell, 2008). Par ailleurs, aux trois 

niveaux théorique, politique et pratique, l’interprétation du concept de l’IV est encore 

insuffisante, mais elle repose sur trois éléments essentiels qui sont « la multifonctionnalité », 

« la connectivité » et « le vert » (Wright, 2011). Où, la connectivité et la multifonctionnalité 

aboutissent à l’installation d’un réseau des entités interconnectées des différentes tailles où se 

déroulent les processus naturels simultanément. Alors que le vert fait référence aux éléments 

naturels tels que l’eau, les zones humides, les forêts, les voies vertes, les parcs, les 

exploitations agricoles et toutes les zones protégées qui maintiennent l’équilibre écologique 

(Benedict and McMahon, 2002). Dans ce contexte, Cheshmehzangi et al. (2021), ont pris en 

compte les équipements infrastructurels suivants : eau, assainissement, énergie, ventilation, 

environnement urbain intérieur et extérieur, santé et communauté pour intégrer les objectifs 

environnementaux et humains/sociaux. Il est donc essentiel d’indiquer les principes clés 

(Benedict and McMahon, 2002 et 2006 ; Naumann et al, 2011 ; Pauleit et al, 2011 ; Hansen 

and Pauleit, 2014) pour la mise en œuvre des infrastructures vertes à diverses échelles 

d’intervention. Il importe aussi de souligner la multiplicité des objectifs poursuivis, sans 

oublier la particularité d’intégration (connexion avec les autres systèmes comme système de 

gestion de l’eau ou réseau de transport) et de masse critique des infrastructures vertes 

(expansion de l’infrastructure à un territoire plus grand, un corridor ou un réseau qui a une 

fonction plus large), particulièrement en milieu rural (Tableau 3). En définitive, il ne s’agit 

pas d’un simple verdissement des milieux urbains mais l’intégration des fonctions 

écologiques dans le processus de la planification territoriale. Il s’agit d’augmenter la 

résilience d’un milieu face au changement climatique et d’améliorer sa performance face aux 

défis du millénaire, dont les objectifs du développement durable, intégrant les trois 

composantes, économique, sociétale et environnementale. 
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Tableau 3 : Structure et configuration spatiale des infrastructures vertes 

Tous les acteurs Domaine 

d’intervention 

hiérarchique 

Espace 

d’intervention 

Exemples 

d’actions 

Résultats : 

Multifonctionnalité 

et connectivité 

Acteurs du 

domaine public 

 (élus et experts 

issus des 

domaines de 

l’aménagement et 

de l’urbanisme) 

Action publique 

:  

règlementer 

l’utilisation du 

territoire et 

d’orchestrer des 

opérations de 

verdissement 

sur le domaine 

public 

Système 

hiérarchique 

du domaine 

publique : local, 

régional, 

national, 

transnational 

Expansion de 

la forêt 

urbaine et 

des espaces 

verts 

 

Amélioration 

de 

l’infiltration 

des eaux de 

pluie 

 

Préservation 

des zones 

tampons 

riveraines  

 

Amélioration 

du captage 

des eaux 

pluviales 

 

Protection et 

restauration 

des 

écosystèmes 

côtiers 

Amélioration de la 

qualité de l’air et 

diminution des 

températures 

 

Diminution du 

ruissellement et eaux 

stagnantes (étiage) 

 

Amélioration de la 

qualité des eaux 

 

 

Diminution des 

inondations (pluies 

abondantes) 

 

Prévention contre les 

tempêtes et 

événements 

extrêmes climatiques 

Acteurs du 

domaine privé 

(citoyens, 

entreprises et 

associations de 

protection de 

l’environnement) 

 Partie prenante 

Gouvernance 

locale. 

Implication, 

participation 

Domaine privé : 

terrains 

résidentiels et 

ceux des ICI 

(Industries, 

Commerces et 

Institutions) 

comme les 

banques, églises, 

centres 

commerciaux et 

autres propriétés 

de ce type. 

 

Il est clair qu’aujourd’hui les infrastructures vertes visent le Co-développement de solutions 

durables dans un environnement à majorité impacté par les facteurs anthropiques, l’objectif 

final étant d’assurer le devenir de paysages résilients (Childers et al, 2019). Dans une étude 

récente, Fang et al. (2023) démontrent l’importance de l’évolution des services éco 

systémiques urbains et des infrastructures vertes vers des solutions fondées sur la nature. Ils 

ajoutent qu’à l’avenir, ces trois domaines doivent identifier leurs niches écologiques 

respectives et explorer les synergies potentielles pour améliorer la durabilité urbaine. Ainsi, 

l’IV encourage l’adoption de solutions innovantes appliquées en aménagement durable qui 

s’adaptent au changement climatique et ce pour le bien être humain. 

 

Conclusion 

À la suite de cette revue de la littérature, on en conclut que le concept d’IV a passé par 

plusieurs phases d’évolution ; d’une mise en place d’un réseau d’espaces verts urbains qui 

consiste à améliorer le cadre de vie des habitants et le fonctionnement des villes vers la 
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production des différents services éco systémiques, pour enfin migrer vers des solutions 

basées sur la nature, d’où la diversité des services rendus par ce concept. Ces infrastructures 

vertes peuvent contribuer à la lutte contre les effets néfastes du changement climatique et à la 

réduction des émissions de GES et ce en encourageant l’adoption de solutions innovantes 

appliquées en aménagement durable. Plusieurs approches peuvent être adoptées dans ce sens 

afin de promouvoir des politiques publiques pour la performance des infrastructures vertes au 

service de la ville durable. 
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Abréviations 

CO2: Dioxyde de Carbone  

GES : Gaz à Effet de Serre 

IV : Infrastructure Verte 
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